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nrésidera, cette année, le sénat, qui Je me réjouis apprendre que,
’ bien que les dernieres moissons

n’aient pas été aussi productives 
que les précédentes, et que l’expan- 

autre côté, MM. D. McMillan de 8i0n rapide de votre commerce pa
raisse avoir été, dans une certaine 
mesure, suivie d’une exagération 
des affaires, la situation générale 
du pays est néanmoins telle que je 

bec, et Alexandre Lacoste de Mont- puis vous féliciter de sa prospérité.
Le succès marqué obtenu par le 

Canad ; à l’exposition internationale 
des pêcheries, à Londies, doit vous 
causer une vive satisfaction, et il a 
grandement servi, je n’en doute pas, 
à dé.nontrer à l'univers notre ri- 
chesseet nos ressources maritimes.

Les commissaires nommés par 
mon prédécesseur pour la refonte 
des Statuts concernant la Puissance 
ont poursuivi leur tâche avec dili
gence, et je suis en état de soumet 
tre à votre examen soixante chapi
tres environ de ce travail de refon
te. Le reste de l’ouvrage sera pré
paré et le tout révisé, dans 1p cours 
de la présente année, de sorte qu’à 
votre prochaine session, le rapport 
final sera prêt à être soumis'à votre 
approbation.

Le n mbre des immigrants au 
Canada, pend iiit la dernière saison 
a été, je suis heureux de ,e consta 
ter, plus considérable que dans 
aucune autre année p.ecédente. 
G est une ivnve que plus le Ca 
nada est connu, plus il est appié- 
ciè par Ceux q u ,h relient un * 
patrie dans lv nouveau moud '.

Un est à fane des ar uiigvtneuls 
diminuer 1< s liais de tian?

LE CANADAlPASSAGERS^ a perdu trois de ses membres, MM 
Hamilton, Price et Mills. D’unes J ours

"ULLMAN. Ottawa et llull, 17 Janvier 1884 Glengary, J. Turner de Hamilton, 
Yeo, D. de McKindsay, du comté 
de Halton, James J Ross, de Qué-

e Bonaventnre, de Mont- 
3 for tirai d Tronc. Ver
ra ns du chew n de f^r 
•nt les lignes eY-tendent 
iritimes, et aux vi les de 
Troy, Albany, et New-

V.

SON EXCKLI.ENCE

réa) ont été nommés sénateurs.
Nov. 1883. les trains cir-

Arr. ft Montréal. 
11.35 a.m.

Le siège de M. Lickson qui n’a pas 
fait acte de présence depuis deux 
sessions, sera déclaré vacant, sui
vant la loi.

11 y a eu neuf élections pour la 
chambre des communes, et les 
députés élus sont MM. Wallace, 
conservateur, à Albert, N.-B. ; M. 
Stairs, conservateur, à Halifax ; 
M. Kaulbach, conservateur, à Lu
nenburg, N.-F. ; M. Landi y, con
servateur, à Kent, N -B. ; M. Bel 
lean, conservateur, à Lévis ; M. 
Allison, réformiste, à Lennox ; M. 
Cameron, réformiste, à M.ddlesex- 
ouesl ; M. B iin a Sou langes, et sir 
Richard Cartwright à Huron-sud. 
Les nouveaux membres tout mM. 
Stairs, Landry, Belleau, Allison, 
Cameron et Bain.

èrr'-ü

Arr. ft Ottawa. 
12.20 p.m.

sagers se rend nt direo- 
is changement do chard 
ne 'd minent de tous lea 

il Tpmc.
Jttawa à 8 heures du

Pu ion to et toi tes lea 
s qui arr.ve à Toronto 
Le train partant d’Ot- 
•uccorde à la Station 
éal avec l’express de 

Central arrivant à 
m-, Burlington 12.10 
)0 a.m., White River 
Concord 5.35 a.m., 

., è aslnia 6.55 a.m., 
oston 8.30 a.m. 
le à Nashua avec lea 

Providence et 
k N. E. R. R’s. 

e Montréal à 8.45 du 
■ce V express de nuit 
few-York viâ Spring- 
via Lowell à 7.00 p.m., 
p.m. et New-York à 
■ Montréal à 8.25 du

| Gouverneur- Général
DONNERA UNE

I RÉCEPTION
teau avec le |

DANS LA

SALLE DU SENAT
: A 8 30 P.M.

l*-4 JANVIER 1884SAMEDI, 19 JANVIER

Les règlements ci-dessous ont ôté adoptés 
r les réceptions.

I

GRANDE(e
. voitures entreront dans le 
ment par la porte Est 11 so

2— Les sénateurs, le rs femmes e1 leu 
filles voudnmt bien s’iulroduire dans 
Sénat par la porte des sénateurs.

3— Les membres de la Chambre des Corn 
munes. leurs femmes et leurs filles, s- nt 
piiés d’entrer par la porte ouest de la tour.

4— Les dames et messieurs, no 
dans les deux paragiaphe précédents, ou
treront par la vurte qui sera désignée à leur 
attention j ar des lumières r ugea.

1—Les 
du p&rlei 

r la pot te o

square
rtiront

pa

vente
ARGENT COMPTANT,

Deux sieges sont vacants : ceux 
de Kent, Ont., et de York, N.-B. Il 

si M MillsEtilERE CLASSE r >te aussi i savoir 
pr mira le s ège que lui dispute 
encor ; M Hawkins.

IFS EN ACIER
^ud et l'est changent de 
lure v ontréal où leur

jour n’importe quel en-

pour
port des immigrants à l’iuterie r, 

t j’ai raison de croire que le résul
tat seia une augmentation cons- 
tan le, à haveiu»*, de colons desira
bles.

n compris

s extra et sans que

LA MAIRIE5—Les sénateu s et les mei b res de là 
Chambre des Communes, ainsi que leurs 
femmes et h urs hiles, seront présenté en 
premier lieu, et ensuiie les dames et mes
sieurs qui se rendront à la réception.

renseignement por
reaux du tiraud Trono 
es billets, rue Elgin, 
ivée des trains sont 
î du 75ùme méridien 
de tiois minutes avec

Pendant la vacance, les négo
ciations oui ôte-^eprises avec la 
Colombie britannique au sujet de 
certaines matières qui, depuis quel
que temps a . aient eie la cause de 
différend entre les deux gouver
nements. L’un de mes ministres, 
avec la mission spéciale de rétabli 
l’entente sur toutes les questions 
en litige s’est rendu l’éte dernier 
dans Cette province, et ses étions 
ont eu un heureux succès. Si vous 
donnez votre approbation aux ar
rangements alors faits, toutes les 
causes de diü'ereud auront disparu 
elles relations les plus cordiales 
entre les gouvernements du Canada 
et de la province seront e abiies 
Les papieis vous s iront soumis et 
vous sci ez appelés à adopter des lois 
qui me permettront de donner effet 
à ces arrangements.

L’augmentation rapide de la po
pulation dans le Nord Ouest rend 
nécessaires certains amendements 
à l’acte concernant les Territoires 
du Nord-Ouest, et votre attention 
sera attirée sur cette question im
portante.

Le progrès fait par les sauvages 
dans le Manitoba et le Nord-Ouest, 
durant l’année dernière, a été en 
général satisfaisant. Les bandes 
comprises dans les difléients traités 
se sont pour la plus part retirées 
dans leurs réserves.

M. McDougall a f-vt son dircours 
d’adieu au Conseil dé ville. Ce 
discours ne manque ni de sel ni 
d'origina'ité

L’ex échsvin, voulant expliquer 
sa défaite comme candidat à la 
mûrie, a dit que les députés de la 
ville n’étaient pas étrangers à ce 
résultat. Nous ignorons ce qu’a 
pu faire M. Matkiuto?h, mais nou* 
tenons de la meiileu e source que 
M. Tassé n’est intervenu en aucune 
façon dans la lutte.

M. McD lug tll Lrait donc bien 
d’aller chercher ailleurs la cause 
de sa défaite.

Les dames et messieurs devront êtr 
en toilvtte dn soirée et seront tenus de

6—
semer deux caries portant 1 urs noms d une 

on lisible. L'une s ra dépotée à la porte 
la talle du bénat et V «utre sera remise 

à l'aide de camp de service.
peut obtenir de plu ampl s infor- 
en s’adressant à l'aide de camp de

D. 0. LINSIÆY,
ivant de prendreTinventaire.Gérant.

dessagers.

B LICITES A BOIT MARCHÉ 67 Un 
mations 
service.

m
Par ordre,

MELGUND,
Secrétaire du Gov.-Général. 

Hotel du gouvernement, lOjan. 1884.

ETOFFES A ROBES—703 pièces d'étoffes à robes, aehetés en job. Les meilleures 
que nous ayons jamais eues.1er du fiord

COURRIERFIR DR
Membre 188»,
ront commu su l :

□OUVERTES—311 paires pour être vendues pour moins du coût do la manufacture.

L’honorable M. Norquay, pre 
mier-ministre de Manitoba est ar
rivé.

GILE1S POUR DAME—160 gilets pour dame (un autre job), a moitié prix.Malle.

L'OUVERTURE DE LA SESSION
TOILE A NAPPES—49 pièces venant d’être reçues. La moins chère à Ottawa.Tous ceux qui ont des livres de 

la bibliothèque parlementaire sont 
priés de les remettre.

On rappoit- de Québec que l’ho
norable juge Angers, aurait refuse 
de faire partie du ministère de M. 
Ross.

3.00 p.m 

9.50 p.m

I0.00p.u 

6.30 a.m Aujourd’hui, à trois heures, a eu 
lien dans la chambre du Sénat, 
l’ouverture de la seconde session 
du cinquième parlement de la Con
fédération.

La cérémonie a été faite avec 
grande pompe. Son Excellence le 
gouverneur général était accompa
gné d’un brillant état major ; et les 
dames étaient en très grand nombre 
et les toilettes très fiches. Le dé
ploiement m litaire au dehors et 
li fanfare des gardes à pied du 
gouverneur-général ont contribué 
à rendre la cérémonie encore plus 
éc atante. Les pavillons flottaient 
sur toi s les édifices publics et une 
foule animée circulait aux abords 
de la chambre et dans les couloirs

Les membres de la chambre des 
communes ayant été appelés à la 
barre du sénat par l’huissier de la 
verge noire, Son Excellence a pro
noncé le ducours d’ouverture sui 
vaut :
Honorables messieurs du Sénat,

Messieurs de la Chambre des Com
munes :

Pour la première fois, j’ai re
cours à vos avis et à votre assis
tance dans l’exercice des importan- 

, tes fonctions qui m’ont été confé
rées par Sa Majesté.

C’est pour moi une source de 
profonde satisfaction d'avoir ;té 
placé par Sa Majesté dans un poste 
où comme Son représentant, je suis 
appelé à prendre part aux ôtfaires 
publiques de la puissance, et a co 
operer avec vous dans l’exécution 
des de voire honorables dont vous 
venez vous occuper.

TAPIS—96 pièces qui doivent être vendues pendant le mois. Bon Marché.
9.15 a.m 10.00p. TT

6.30 a. iv4 05 p.m nn1IÏS0ILa session qui est la deuxième du 
cinquième parlement, s’ouvre cette 
année, trois semaines plus tôt que 
d ordinaire.

11 vous sera soumis un projet d' 
loi ayant pour objet de favoriser 
davantage leurs intérêts, et aussi 

applicable à toute la 
puissance, ayant pour but d’encou
rager lea grouper de sauvages les 
plus avancés, à assumer leur part 
de responsabilité dans le gouver 
nement du pays.

Le projet de loi qui vous a été 
soumis, a la dernière session, con 
cernant la représentation du peuple 
dans le parlement et l’assimilation 
des franchises électorales des diffe
rentes provinces est devant le pays 
depu s un an. Il sera présenté île 
nouveau et je le recommanda à 
votre attention.

je me permets aussi d’insister 
sur l’utilité de reglêmenter le ira 
vail dans les manufactures et de 
pourvoir à la protection de l’arti
san et da sa famille. 1-Jt projet de 
loi qui vous a été soumis, à la der
nière session, vous sera présente 
avec quelques modifications.

Les progrès rapides faits par le 
chemin de fer du Pacifique cana
dien se sont continues pendant 
l’année dernière. Des deux mille 
huit cent trente-trois milles de la 
ligne principale s’étendant de Pem
broke à Port Moody, mil.e sept cent 
trente huit milles sont construits, 
ce qui rend possible l’achèvement 
de ces grands travaux dans le cours 

(Suite et fin sur la quatrième page.)

)IÎ
Nos. 152 et 154, RUE SPARKS.une mesure

Le marquis deLansdewiie est le 
cinquième gouverneur-général de 
la confédération. Ses prédécesseurs 
sont. Lord Monk qui régna du pro 
mier juillet 1867 au mois de novem 
bre 1868, sir John Young, qui 
devint plus tard Lord Lisgar, du 
mois de novembre 1868 au mois de 
mai 1872, Lord Dufferin de cette 
dernière date au mois de novembre 
1878, et le marquis de Lome, du 
mois de novembre 1878, au mois 
d’octobre 1883.

rains pour Passager* 
s Chars-Palais et des 
ts sur les Trains e f
iche parlent de Mont -

nt d’après l’heure ue

; le ch min de 1er au 
îemin de fer Canada

\ L : Québec.
LLETS : Nos. 14» 
à l'hôtel Windeo?.

s l’hôtel Saint-Louis.
. davis,

surintendant.
V

fenteurs
le & Cie,,

DEPULS LA DERNIERE SES
SION.

11 y a eu plusieurs changemeuts 
depuis la dernière session. Ainsi 
l’honorable M. MarPherson, ex 
président du Sénat, a remplacé Sir 
John A. Macdonald, comme minis
tre de l’Intérieur, le chef du cabi
net étant devenu présiden. du Con
seil et surintendant général des 
Affaires des Sauvages.

L'honorable M. Miller, de Halifax,

evets <f Inventus:, 
■rv/ue, Marques 
i et de Bois 
pondants aux Etats- 
i et eu France.

LLE & Cie., 
lit bre Victoria, 
des Brevets, 
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[Suit
— Voyons, moi 

nous votre nom 
vous demeuriez a 
Asnières.

Gabrielle resta 
lcncicuse, ayant 1 
quelque chose da 
puis, prenant st 
deux mains, elle 

—Je ne sais pa 
—Je vous en p 

fort, souvenez-vo 
—Je ne sais ] 

elle t ncore.
—Monsieur 1 

dit tristement li 
sistez plus, elle n 
pas. Il y a u 

" dans son cerveau 
drais me trompe 
ce. ne soit le 
d’une fièvre cért 

Le magistrat 
gret du lit. Q 

1 Morlot, il ne ch 
cher son désapoi

!

1
x

l’agent

I Avant de se re 
sain de police fi 
nutiense dans 1 
eut beau fouille 
de la commode 
cards, dans les e 
de, partout, il n 
qui pût l’aider i 
b ir l’idei.tité 
Ce n’était pas i 

ue G. L. sur 1
__ il en prit
mit les deux leti 
let de son carne 

, , —Il est certai
pecteur de Po 
avait des papier 

9M de nature à c 
coupable', ceu 
précaution de I

3

que
fois

tre.
Son raisonne 

sait d’autant ne 
était facile de 
fait tout récemn 
l’autre chambri 

—Généra lem 
dicieusement 1 
mois d’août on 1 
nue chambre ■< 
qu’on a quelq 
ne et qu’on vei 
brûlant.

En trouvant 
marbre de la c. 
missaire compl 

. tenait,—trois et 
—sous les yen 
de la sage-fen 
mit la bourse d 
disant.

—Cette pauv 
cée maintenan 
tion de la justii 
payerai toute 

■ qu’on fera ici 
sa guérison.

Une femme s 
rester près de 
commissaire 1 
mission, à coi 
quitterait pas 
instant et qu’el 
la maison.

Il se réserva 
tablir, autour d 
active surveill 

Avant de s 
médecin :

—Monsieur

t

compter sur v 
Vous donnera 
tous les soins 
trisre position.

—Monsieur 
je vous le prt 
médecin.

—Je vous .1 
lement, madan 
femme.

Celle-ci éti 
honnête femn 
scrupulensemt 
de sa professit 
du médecin, 
ses ordres av 

Le commise: 
appris qu’un 
demeurant à j 
ch irgé de loui 
nant à pou» 
son enquête, i

■}

rBTJIL.1

■ —.....— - — ..............
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TEMOIGNAGE CONVAINCANTUne heureuse idée—En ces temps 
froids il est bon que nous avertis
sions ceux de nos lec eurs qui ont 
occasion de se rendre à la gare du 
Pacifique, soit pour aller recon 
duire ou pour aller recevoir des 
amis et connaissances, qu’il est de 
leur plus grand intérêt de ne pas 
oublier de faire visite au magnifi
que restaurant situé en face de la ga
re Union et qui a pour enseigne un 
Iroquois. Ce restaurant continu à 
être sous Phobile direction de M. G. 
G ration, propriétaire et de M. John 
Paré, gérant. Les liqueurs, cigares, 
etc.,y sont toujours de première qua-

JOURN ALISME
ÇÀ ET L.À

On est à la veille d’ériger une 
nouvelle tannerie^ Hull.

Trente à quarante candidats se 
sont présentés pour être admis à la 
nouvelle école d’infanterie a lo 

Quatre seulement ont été

Je me suis démis l’épaule à ta suit 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les dot 
leurs furent appelés mais ne purent ré 
mettre mon bras à son état naturel. Aj r* ? 
121 jo irs de soutira ices qjroces, j’alîaj à 
boston, et à l’hôpital où je me rendis, > 
médecin réussit à me re Lettre le bra? ei 
position, mais les nerfs étaient tellemei, 
contractés que je ne p uvais plus que piiti 
mon bras à ang e droit. Les nerls |. 
raissaient être en fil d’acier ; l’apidiqva 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool 6‘ 
du vinaigre, du Brandy et le l’aime^ 
mais sans aucun eflei marqué. Ne 
avions une petite quantdé de votre m. c 
• t Uniment d huile. C’est le remède qv.ii 
donné les mei leurs résultats. Je n< a 
trouvé que dans une pho:\n cio et en pel.', 
quantité, et ayant demai aux pharroo 
ciens pourquoi ils ne gar.m.eul pts 
mède ; “ Eh bien, me répond reut-ils, .iol 
ne savions pas que ce remède avail uu 
tant de valeur. ” I s ont ete tellement s. 
tisfaits le mon témoignage que depuisu 
en ont acheté et en ont vendu des iuai 
Liés. Mais comme je ne pouvais atte.idr» 
vu que l’on pariait déjà de me mettre soi. 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les nerfs. J’ai piéféi» 
vous écrire immédiatement pour vous dt- 
mander de menvoyer six bouteilles, -r.u 
avant que la seconde fut épuisée, I js rü 
étaient détendus et je pouvais me sorv 
de mon brus avéc facilité et sans dotueu 

Permettez moi de vous dire que .»u’ 
nous servons habituellement de votn at 
nica et linime .t d’huile comme remet1 
pour les brûlures, écorchures, entorse; 
maux de reins et e.i général pour tvtqlf 
les maladies externes et cela avrr > » 
meilleures résultats qu’aucun reine le r 
peut donner. Mon médecin donne son e 
ticre approbation u ce remede.

Volve tout dévoué,
Hkvo. D Goohue,

Pembroke, N. 11

La Semaine Religieuse de Montréal 
vient de finir sa première année 
d’existence.

M. Ernest Tremblay a abandonné 
la rédaction de Y Union de Saint- 
Hyacinthe.

Le journal Le Clairon vient de 
paraître à Trois-Rivières.

11 est publié par M. Jos. E Genest.

TOUS LES
ronto.
admis.

Les plaidoierles dans le procès 
de l’élection de T H É Sd’invalidation 

Northumberland Est ont eu lieu, 
mardi, devant la cour d’appel a 
Toronto.

ŒUVRESLe Constitutionnel des Trois Ri 
vières vient de voir éclore sa dix- 
septième année.

M. Bruno Duval a réussi à faire 
du Constitutionnel l’un des bons 
journaux de la province de Québec.

lité.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortinn ni de vian 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi
cile, M. Duhamel remercie ses 

nbreuses pratiques et le public 
en général de l’encoura.-ement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

—Sirop du Dr Coderre pour sou
lage. I s douleurs des jeunes en
fants —-toc. par bouteille.

Sont réduits- de 25, 30 
et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Ne manquez pas cette occasion

On a fait des arrangements pour 
avoir des courses au tiot au parc 
Woodb.ne à Toronto, jeudi et 
dredi, 24 et 25 courant.

DEven-

PETITE GAZETTE 1101
L’honorable M Ross a dit à quel

qu’un qu’il mettrait la plus grande 
prudence possible à former son mi 
nistèro, qu’il n’était pas pressé et 
que le public devrait se résigner a 
prendre patience.

—Journal de Quebec.

:
—Venant d’être reçu, huitqu.irts 

de vin rouge Oporto, de $2.00 le 
vendrai pour *1.50 Oscar HcDonell,

EPICIER ET MARCHAND DE VINS
gallon, que je 
d’ici au jour de l’an seulement.

N. A. Savard.
i

—Rappelez vous que j’ai encore 
Lois mille livres de sucreries 
(mélanges) que je vends à grand 
sacrifice.

t
LA VILLE ET LA PROVINCE 101, Rue RIDEAU,Avis important »m Dames

«l’Ottawa et «tes environs.

MM. D. Chisholm et Cie, ont ré
duit leurs chapeaux, nuages, man 
teaux, châles, pardessus, au prix 
coûlant, t-t toutes les autres mar
chandises en magisin réduites de 
dix pour cent, dans le but de vendre 
autant que possible de leurs mar 
char.dises d’hiver avant que les 
nouveaux effets du printemps arri 
vent. Rappelez-vous de l’adresse : 
Magasin de modes de Lome, rue 
Sparks, la première maison du 
genre en gros et en détail à Ottawa.

OTTA WA.Monument— On parle d’élever 
monument à la mémoire du Dr 
Hubert Larue, autrefois professeur 
à l’Uni v rsité Laval, dans le cime
tière de Saiut-Jean de Vile (l’Or 
léans.

Des souscriptions sont ouvertes à 
Montréal et à Québec.

un
N. A. Savard, rue Dalhousie.

LES CANADIENS de L’OUESTLes directeurs de pensions, insti 
tuteurs et autres trouveront cous 
tamment, au magasin de musique 
de F. Boucher, 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri 
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d'évêque; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Pen 
sionnats.

Toute personne désirant laisser son 
ordre,soit pour pantalon ou babil* 
tement, ferait bien de se hâter 
d’aller à l’établissement N- '•'-York, 
No. 523, rue Sussex, où .ü J. L 
Beaudry vient de recevov de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confecti 
Habillement complet dans les der
niers goûts pour la modique somme 
Je 810 seulement.

La jeunesse^-Personne n’aime à 
vieillir. Une jeune fille surtout 
voit avec peine les printemps laisse! 
tour à tour leur empreinte sur son 
i h .rmant visage. Il n’y a plus lieu 
à cette douloureuse inquiétude do 
puis que la médecine a trouvé, 
dans la u Lotion Persienne,” 1« 
secret d’effacer cette empreinte et 
de conserver les charmes de la jt-u 
nesse.

—Deux volumes in 8, de 800 

pages, avec 21 gravures—$3.
Ayant souffert du Rhumatisme poodan 

longtemps, on m'a conseillé de faueJ'e 
saie de votre Arnica et Uniment d’hu: 
La première application me donna uu su 
lagrmenl immedia , et maintenant jo su. 
cdpabla d’agir à mes affaires, grâce à vol- 
medecine merveilleuse.

Je suis voire tout dévoué,
W, H. Dii’.kison,

218 rue S'. Constant, Montréal.
En vente chez .). Uacikh, rue Susse?

( Utawa.

20février 1883 la

Un mariage suns éclat—Un de ces 
matins, à Montréal, un artisan pa 
raissant jouir de tout le bien être 
que pouvait lui procurer son état, 
arrivait à l’église Saint Jacques en 
habit de noces, non en voiture traî 
née par deux chevaux blancs, mais 
bien et solidement à pied sur se> 
deux jambes et marchant J’un pas 
rapide pour aller rejoindre sa 
future qui l’attendait au pied des 
autels.

La bénédiction nuptiale se fi 
après. L’epoux et l’épouse quitté 
rent l’église suivis de leujs parents 
et amis, et partirent bras dessus 
bras dessous pour se rendre à leur 
foyer et passer dans la gaieté ce 
jour béni de leur union.

N’est-ce pas que c’est édifiant ? 
n’est-ce pas surtout que cette ma 
nière simple et belle d’aller se ma
rier est toute une h çon de b ni 
sens dont un grand nombre peu 
vent tirer parti.

i

u UK PARALLÈLE: LORDBEA- 

CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure 

politique—25 cents.

; institut canadien

Articles «le Famille.
Dans l’.yprè -midi a 2 lient e* 

l.e soir a 8 heure*.—C'est votre faute si vous 
demeurez malade, lorsque vous 
pouvez obtenir des Amers l. 

Houblon oui n’ont jamais 
trompé—Nkmo.

La femme la p us 'aible, l’enfant le mus 
p lit, et le m îlaile le plus invalide peuvent 
faire usage des Amers de houblon e < 
toute sûreté et avec de i ons résultats.

— Les vieillards affligés de rhumatisme, 
de maladies des r ins ou toute autre mala
die recouvreront leur première vigueur en 
ses rv-mt des amers de Houblon.

Ma lemme et ma fille ont • te guéries p t 
l’usage des Amtrs de huubl n, et je les 
recommande à mes fidèles.—Ministre Mé 
Lhodiste.

J. H. AMI AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER

Je
Amusements nouv/aux et variés cette 

semaine.
Admissiot, 10 C nts.

i
oniier ui.

Curran & Cio., Propriétaire
i Marchand de

PEINTURE
LA VALLÉE DE L’OTTAWAmm iiïi uu u —Etude sur ses ressources 

agricoles, forestières, miné
rales, ses chemins de fer, 

ses canaux, etc—Brochure de 

50 pages—25 cents.

ET DE VITRES.
D’AUTOMNE ET D’HIVER526 RUE SUSSEX

OTTAWA
Demandez & tout bon médecin 

ei les Amers de Houblon ne sont pas 
la meilleur! médecine dans le 
monde.

La fièvre malaria, les malad es bilieuses 
quitter nt im édiatemént les lieux où 
arrive-ont les Am -rs dp houDlon.
“—Ma mère s’est guérie complètement de 
aralysie el nev algie par l’usa tre des 

Amers de houblou.”—Ed Oswego Sun.
—Tenez vos intestin» en santé avec les 

Amers de houblon et ne craignez pas la 
maladie.

;
CHAPEAUX et CASQUES,

M. A RI al se charge de toute 
commande dans sa ligne d’at 
i aires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

••st des p ns considérables et comprend 
• ouïes les nouveautés.Pas de humbug—Encore un nou 

en faveur de latémoignage 
Valeria. Qu’un lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex déput- 
de Kent, reconnaît ]ue cette inesti 
mable preparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille decouverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéresses.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usag«- 
de la Valèria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique, il est absolu 
ment nécessaire de se conformer 
stiietement aux directions. L’excès 
est nuisible.

veau Notre asîoi liment e=t môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en—Le meilleur remède connu con

tre les affections de .a gorge et des 
poumons est le sirop de gomme 
d’épinette rouge de Gray. Des 
milliers de personnes en font usage 
et toutes s’accordent à le proclamer 
des plus efficaces. Dans les cas 
de toux violente, les patients qui 
ne peuvent dormir la nuit n’oni 
qu’à prendre une ou deux doses de 
ce remède pour se guérir radicale
ment.

Faites-en usage et vous serez 
convaincu. Eu vente chez tous les 
pharmaciens ; prix, 25 cts et 50 cts 

Orphelinat Saint Joseph—Voici les li bouteille, 
noms des officiers de l’ürphelinat : Dipthérie—Un remède souverain
Président, Dr I* X Valade; 1er »0I1tve Cette maladie est aujour- 
vice président, Stanislas Drapeau; d’hui offert au public. Voir l’an- 
2ème vice-président, A Blais, secré nonce u Dipthérie ” dans 110s co- 
taire, J C Taché ; trésorier, Aug. jomnes.
Potvin.

Comité de régie, K R E Campeau, Livres de comptes—Ayant reçu 
Jos. Casault, A Pinard, Thos Pru- dernièrement un grand lot de livres 
man, Nap. Casault, Oct. Léger, C de compte, j’offre de lés vendre à 
Desjaidins, André Graveile, U Pru- 10 pour cent meilleur marché qu’à 
neau, J W Peachey, Alex Koisv, l'ordinaire. Profitez de l’occasion 
J E Lemieux, Elz. Bronsseau, Le. t venez faite une visite à la librai- 
Graltou, Oct. uionne, Frs. Déry, rie Canadien ne-française.
T Cvursolle, J A Corueillier, A ni. P. C. Guillaume,
Champagne, Ed. Germain, J Vin- No. 455, rue Sussex
cent, M. Langevin.

--i.es pilules de noix longues du 
M'-Gale guérissent le mal de tête, 
etc —25(. car boite.

Ottawa, Ont., 1U Juillet 1880 
Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhirnvs, la toux, et toutes les allecti

_ . . ,.A. . des poumons, soit pour les enfants ou les
Habillements, une spécialité, au magasin ajuhe8> ( ;ir j’en ai fait usage pendant dix 

mihuire de liroadway Ottawa i‘-‘ 'lum raa ramille. el avec le Plus «rand
U3 e bpar ®* Ult w succès. Nous eu avons toujours à la

, ,, . . . .... maii-on, et nous croyons que chaque
Lea meaeieu» désirant avotr tm hab.lle- dv.-rait en faire usage en suivant

n,îfl 7tr“iHrU.veriVA,X bien les mructiona ; un grand bien résulte- 
dan8, les mèmLr, go(U» /iei neat d'ÔLe I ™ d- son l,sa«“- Tout à vous. John Ht
reçues.

ttinm a mi fURtm:.
Les propriétaires trruveroni 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

NOTRE ASSORTIMENT DE
au à la glace 

plus fraiche et fortit 
Amers de houbl

est rendue inoffensive, 
. liante en y mêlant des

et les infirmes retrouveront 
la jeunesse dans les Amers de

—L’e

CHEMISEE PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM

MERCE DE BOIS—Etude 

sur les commencements de 

la vallée de l’Ottawa et 

son commerce de bois.— 
25 cents.

17 mars 1883 la—Le vieux 
la vigueur et ! 
houblon

le toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires,
SOCIETE VAt.lETE PRESyU’INFINIE DEAVIS PUPLIC est donné par le présen1 

l'une demanie sera faite au Parlement, i 
b tenir un net- 

chemin Û!

LACOSTE, GLOBENSKY, BTSAILLON à 
BROS-EAÜ, 

Avocats des requérants. 
Meutréal, 14 nor'mbre 1883.

COLS,qu une aem 
sa prochaine session, pour obt 
constituant la Compagnie du 
fer de Vaudreuil el Prescott.

Le Dr DUHAMEL étant obligé dt fairr 
une ab«ence de deux mois pour remplir 
ses devoirs parlementaires, a induit le 
Dr F. W Church, d’Aylmer, je« ne méde
cin déjà avantag' utement connu dans lr 
district d’Utia» a, à se joindre à lui, pour 
la pharmacie et la pratique de la profes
sion medicale. Jusqu'à ce jour le Dr 
Duhamel ne s’est pas occupé activ- ment 
de la pratique de sa profession ; mais, dè- 
aujonrd hui, on peu requérir ses se vices 
ainsi que ceux du Dr Church, le jour et la 
nuit. Ils seront en état de répondre à 
l’appel des malades dans la cite du Hull 
et les environs.

La pharmacie va être augmentée consi
dérablement, de sorte que le public y 
trouvera tout ce qu'il faut, à très pas prix
No. 330, rue Principale, Hnll

Près du nouveau bureau de poste.
Hull, 3 janvier 1884

CRA VATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGË DE CORPS, etc.

. sur

E. VLZINA 277, RIE WEtLlatiTiM,
C. Gagné et CieBIJOUTIER el HORI.OGEK

No, 536. Rn# Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AI

Assortira, nt complet de Bagm 
Epingles, Boucles d’oreilles 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

5 mars. 1883 la
LE CHEMIN DE FER CANA

DIEN DU PACIFIQUE — 

Brochure de 40 pages—25 cts.SBes, Anm aux 
i. Montri ?I

Bassin de Carénage
COLOMBIE BRITANNIQUE

lm ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés. 

AGENT pour la célèbre montre Waltl

B. VEZIUA,
Porte volaille da VARIETY 11 Al !..

1er dec,

Mde J. B. BertrandI

P. C. AUCLA1R DES SOUMISSIONS cachetées, adressée 
i soussigné, et portant la suscriptio 

pour tiassin de Carénagt 
ont reçues à ce bureau jusqu’ 

le 8 Février, 1884, inclusive 
constructien et Tac 

non te mince du

A OUVERT AUX CANADIENS-FRANÇAIS 
E MI GRÉS—Discours pronon

cé à Lowell, le 4 octobre 1882.

au soussigné,
£i Soumission 
C. B.,” sen 
VENDREDI, 
ment, pour la 
de la partie

Bassi.i tie Can nage, au Partd’Esquimall
COLOMBIE BRITANNIQUE, 

conformément aux plans et au devis que 
l’on pourra voir au Ministère des Travaux 
Publics, à O

un; pru

; i sidéra tion, s; 
toi mules fourni 
indiques

PB
1 UNE ECOLE PRIVÉE, i «TAILLEUR MILITAIRE 

OTTAWA
t Dans l’ancien magasin de M. A. D. Richard, 

COIN DES BUES DE FOURRURES hèvemem

L’EGLISE ET CUMBERLAND.
Elie enseigne le FRANÇAIS 

IS et tient aussi une
et l’AN- Le public d’Ottawa et de ses environs es 

invité à venir examiner notre assovtlmen 
contenant ce qu’il y a de plus nouveau e 
de plus élégant en fait de

GLA

ECOLE DU SOIR. re aes 1iaval 
, à Utiawa, et en en faisant la d 

e à l’honorable J. W. Trutch, à Vic- O.B., à pai tir de Lundi, le 24 Décent 
chain.
soumissionnaires sont avertis que 

missions ne seront point prises ei. 
si elles ne sont faites sur le 
ies, si les prix ne sont poin 

indiques eu regard de tous les items qui, 
’igiire.T, et si elles ne portent pas feu 
ttropics signatures.

Chtitjue soumission devra être accompt 
guef iVun chèque de banque accepté, pot 
1a tomme de $7,500, fait payable a l’ordi 
Je i lionorable Ministre des T

eoumissi
4f signer le coi trat su 
à cet effet ou si elle ne le termine pas 
g.aln nenL Si la soumission n’est di 
ceptéa, le chèque sera i 

Le Ministère ne s’en

Ottawa, 11 Oct 1883
MARTEAUX et oilmans. On peut se procurer ceu 

publications en faisant parvenir’ 

le prix an bureau du Canada

D . RION & UELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Soarks et 569 Rue Sussex,

eu tic.Mtn et doublés en fourrures, pou
nitures de fourr rcs, 
apesux, Casques et

Kahuka, Mo., Fev. 9, I8SU
J’ai acheté de M Bishop & Cie. 

l’automne dernier, cinq bouletlles 
de vos Amers de H ublou pour ma 
fille et j’en ai été liés satisfait. Elles 
lui ont fait plus de bien que toutes 
les médecines qu’elle avait prises 
depuis s>x ans. Wm. T. McClure.

Ge qui précède vient de la part 
d’un culnvateui digne de foi, dont 
la fille a été malade pendant sept 
ou huit ans, et n'a pu obtenir de 
soulagement que par les Amers de 
Houblon. Elle est maintenant en 
aussi bonne santé que toute autre 
personue an monde. Nous ven
dons une grande quantité des Amers 
de Houblon et les cures sont nom 
breuses.

P. C. ACCLAIR. Prop.
133, rue Sparks. Une epécia 

Manchons, ( 
m tames

Le plus bel assortiment qui existe 
Ottawa, dans lequel on n’a que rembarra.- 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

lité de 
Ganta, ZPremière qualité tiè draps noirs anglais 

venant d’être reçus au magasin mi ita re 
Broadway. Ces drap seront spéc 
pour habits de cérémonies 
place pour les avoir est che

133, rue Sparks.

internent 
et la meill ure OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands "avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portraits

CABINET SIZE>
et un cadre valant $1.00, pour

«a.oo.
’’hotographi-s de toutes grandeurs, satis 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

UULAIR

H. L. COTE Pi
ué si la personm 

ra éU acceptée, refuse 
ir demande à elle faite

olit-i. etHabillements et pardessus d’hiver de 
mière qualité, vendu- à 10 pour cent de 
moins que les plus bas prix ordinaires au 
magasin militaire Broadway, 133, rue Sparks
Ottawa.

Donnez
cérémonie au u agi 
et le moins cher de

P. 0. AU LAIR, propriétaire.
138, RUE SPARKS, OTTAWA

JTJan. 83.

123, Rue Rideau.
Sept. 188 ta

ra remis
gage à accepter ni la 
88 soumissions.
FCH. ENNIS,

Secrétaire.

AVIS piBl.10
Est par le présent donné que je ne serai res- 

nsabte d'aucune dette contractée en mon 
‘ ma main.

ÀÜGÜSTIN MARCOÏTE. 
Saint-André Avellin, 15 janvier 1884. 2»

des pour habita de 
asm militaire Broadway, 
la ville.

vos comman plus i asse ni aucune des 
Par ordPoDORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks et 
669 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

Il Oet 1883.

m sans un
Minist ère des Travaux Public, 

Ottawa, 13 novembre, 1883.W. H. Bishop It Gib. la.

'Vi'” v

____________ _

. w
V



FAUTE ET CRIME•

m DKCXIEMEPAHTIK

{Suite)
--Voyons, mon enfant, dites- 

votre nom, dites-nous oùnous
vons demeuriez avant de venir à 
Asnières.

Cfabrielle resta un moment si- 
lencit use. ayant l’air de chert her 
quelque chose dans sa mémoire; 
puis, prenant sa tête entre ses 
deux mains, elle répondit ;

—Je ne sais pas.
—Je vous en prie, faites un ef

fort, souvenez-vous.
—Je ne sais pas, murmi.ra-t- 

elle encore.
—Monsieur le commissaire, 

dit tristement le médecin, n'in
sistez plus, elle ne vous répondra 
pas. Il y a un grand trouble 

1 ' dans son cerveau ; hélas ! je vou
drais me tromper, je crains que 
ce. ne soit le commencement 
d’une lièvre cérébrale.

Le magistrat s’éloigna à re
gret du lit. Quand à l’agent 

* Morlot, il ne cherchait pas à ca
cher son désapointement,

!

J
XX

l’agent morlot

Avant de se retirai. le commis- 
sain de police fit une visite mi
nutieuse dans la chambre. Il 
eut beau fouiller tous les tiroirs 
de la commode, dans les pla
cards, dans les effets de la mala
de, partout, il ne découvrit rien 
qui pût l’aider seulement à éta
it ir l'identité de la jeune fille 
Ce n’était pas assez de la mar
que G. L. sur le linge. Toute
fois il en prit note, et Morlo 
mit les deux lettres sur un feuil
let de son carnet.

—Il est certain, pensait l’ins
pecteur de Police, que si elle 
avait des papiers et autre chose 

^ W de nature à compromettre les 
coupable-, ceux-ci ont pris la 
précaution de les faire disparaî-

/
I

tre.
Son raisonnement lui parais

sait d'autant mieux fondé qu’n 
était facile de voir qu’on avait 
lait tout récemment du feu dans 
l’autre chambre.

—Généralement, se disait ju
dicieusement l’agent, quand on 
mois d’août on fait du feu, da s 
une chambre à coucher, c’est 
qu’on a quelque chose qui gê 
ne et qu’on veut détruire en Je 
brûlant.

En trouvant la bourse sur le 
marbre de la cheminée, le com
missaire compta ce qu'elle con- 

. tenait,—trois cent vingt francs. 
, —sous les yeux du médecin et

de la sagn-femme. Ensuite, il 
mit la bourse dans sa poche, en 

HT disant.
—Cette pauvre enfant est pla

cée maintenant sous la prote 
I * tion de Injustice ; c’est moi qui 

' payerai toutes les dépens, s 
; ■ -qu’on fera ici pour elle jusqu’à 

sa guérison.
Une femme s'étant offerte pour 

"rester près de la jeune fille, le 
commissaire lui confia cette 
mission, à condition qu’elle ne 
quitterait pas la malade d’un 
instant et qu’elle coucherait dans 
la maison.

11 se réservait, d'ailleurs, d’é
tablir, autour de la maison une 
active surveillance.

Avant de s’en aller, il dit au 
médecin ;

—Monsieur le docteur, je puis 
compter sur vous, n’estpas-ce ? 
Vous donnerez à votre malade 
tous les soins que réclame sa 
trisre position.

—Monsieur le commissaire 
je vous le promets, répondit le 
médecin.

—Je vous .la recomande éga
lement, madame, dit-il à la sage- 
femme.

Celle-ci était une digne et 
honnête femme qui remplissait 
scrupuleusement tous les devoirs 
de sa profession, liés l’arrivée 
du médecin, elle s’était mise à 
ses ordres avec empressement 

Le commissaire de police avait 
appris qu’un homme d’affaires, 
demeurant à Asnières, avait été 
ch irgé de louer la 'maison. Te 
nant à poursuivre sans retard 
son enquête, il envoya chercher

t

Assortiment Complet

E. G. LAVERDURE
No. 96 Bue h IDEAL'.

30ur» 11*1

$

NOUVELLES DE JOSH BILLING

NewPort, R. L, Août 11, 1880.
Chers Amers— Je m'efforce de res

pirer ici tons l’air salé de l’océan, 
et souffrant depuis plus d’un ail 
d’une maladie de foie on m’a con
seillé l’usage des Amn-sde Houblon 
avec le séjour au rord de la mer ; 
J’en ai obtenu un résultat iner 
veilieux. * * * Les Amers m’ont été 
d’un grand secours et je ne crains 
pas de le proclamer.

Votre tout dévoué
Josh Billings.

Carnaval d’Hlver à Montreal

Des «rilliers et des milli.ers d’étrangers 
ne manqueront p.8 de se,r- ndre à Mont 
réal au commencement du m< is prochain 
pour être témoins des belles êtes du Car
naval de 84. Li p'us grande attraction 
sera cért ûnement pas ni le palais de glace, 
ni les cours s etc., mais bien plutôt la 
grande installation de pelleteries de toutes 
sortes au magasin -le Chs Desjardins et CK 
Kn effet riei n’a étj épargné pour attirer 
l’attention des étrangers. On y verra ex
posées avec un goût parfait les fourrures de 
toutes les parues du morde, «elles que 
Seal, loutre de mer, loutre du Nord, mou- 

alaska, asiracan.de Perse, hermine, 
bokhara, écureuil gris renard argenté, ro
bes de buffle, bœuf mus iué (musk ox), 
chèvres grises, n< ires et o anches, ours, 
etc. Les capots et maritaux se comptant 
encore par centaines, les casques 
manchons par milliers. 11 y a du choix 
plus que jamais ; et les prix sont bas, plus 
bis qu’ils n’ont jamais été: aussi c’est le 
temps d’acheter' des pelleteries, et si vous 
vou ez avoir un bel article, un article de 
choix et à grand marché allez chez

CHS. INFS JARDINS et Cle ,

637, rue bte-Catherine, Montréal, 

à l'enseigne des 3 Lhevreux.

iNK (DRE KTRN.tANTE
Je, soualgnô, déclare avoir perdu complè

tement la i hevelurc il y > deux ans. Pen
dant i es ««• nx uns, j’ai essayé tous les remè
des i-vssihi is, mais sans succès. En voyant 
l'ani. mee de la ’‘Valeria” dans la “Miner
ve,” t'eus a curiosité de m'en servir 

J'vi. acL.itai une boite chez MM. Lavio
lette ît iNîlson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. (l'est M. Laviolette lui môme qui 
me l a vendue, et il pourra attester que j é- 
tais alors il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boite et el-e a suffi à me reudre ma cheve 
lure d au'.tefois, un peu plus claire cepen 
<’ant i s cheveux étaient plus tins. Tous 
ceux -itii rue connaissent 
émeiveilléa du résultat.

Je nuis gardien de la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de dou 
ner la prouve ae tous les» faits que je viens 
d'attester I tous ceux qui voudrout se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propto mouvement, en justice et en recon
naissance uour l’auteur de cette merveil
leuse découverte.

Montré.) I. 23 Juillet 1883.

Qc$-En vente chee C. O. Dnciei, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa. __

t comme moi

PIERRE DAME.

AU CLERGE

omWl PLÏMG WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires eh,rês au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G-ARROW,
170, RUE ftPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

Philbert et S cliambaiilt,
PEINTRES, TA P ISS 1 ERS

ET DÉCORA VEURS,
No.117, Rue St-André,

OTTA’ft A.

Ouvrages de toute sort" laits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage ga-auti.

Une visite est solliicitée 
Juin 1883

FBTTIXjXjBTOIT CHAS DESJARDINS gTJTSIRQJIdeB i
No. 7 RUE ELGIN, •e-.Wk-JHLJ

âox Boarçaao» <iv SAPIN #1 tu Beam* Je TOLU 
o V&OI. l'un guüt qrfMtfio eut rvcomniauiiv </-’##- •
*A 1i pflnripaut le bait* i«>> Sbo

jaob<H», Haut 4# fiurfn, OitUrrtiM 
♦w Vol*, ertoair» • ut I* • Vr»«i*.
DeçOI 4 it N*, nttiiis # 1-. •»(,«/

OTTAWA.
(a Vw <tm« p* *|

Tou.
aire», ir«iM»u.iuo Ae Poitrine^

• e-.n-iuçl'Off•«»*Pe»4a
imN

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.

pulmoo

‘ai»' l!« I 8WJMA.

VERITABLE ELIXIR du r SUILLIECOMPAGNIES REPRÉSENTÉES :

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La No then,, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phmnix,

TONIQUE ANTI-GLAIREUX & ANTI-BILIEUX
Préparé par <3--A.GHEn, Pharmaui'*-:, sl-u1 Propriétaire

9. Rue de Orenelle-SAlnt-Oermain, Paris 
I.’JÈlljclr de tiuilllé, prépare par TAXTXt GAGE, ivf an -In mfolioamente lt» plu> 

offlviivvs, les plus utiles, lt* plu< economiques comme Pur* at il et vor-uno Xlvpv.rattf.
11 est surtout utile aux Médecin» de campaijne, 

à la classe ouvrière k laquelle il épargne dos frais <
L'ac-hon de / élixir gui lui é est toujours i Au Hou cfexliar use <M<« «foire, Il est utile qu'un 

bienfaisante. bon repis soit pr,s't iir de jouioùon en rad usace
Comme Purgatif, il est tonique en même tempe II peut ttre aamlntW'. aa u,i égal suce s 4 le 

que rafraîchi sent. Il aide et corrige toutee lee plue tendre en tan- comme à ta plue sxtrênn
secrétions et donne de la force au» organee. I t aillasse, sans era nto g aucune csot:e d'accident.

Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que \‘ ï.lt.rtr UtiiUic 
préparé par PAUL GAGE, était d'uuu efficacité incontestable entre ies 

FIÈVRES PALUDÉENNE 
le. AFFECTIO

do
do , aux Familles éMm<én des s cours médicaux e 

considi-iab.ee de mvlivnmeutti.Capital et Actif Réunis
au delà de

B®. $40,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

S, lr CHOLÉRA, U FIÈVRE JAUNE H LYSSENTER1E, 
DNS GOUTTEUSES «' RHUMATISMALES, 

d.n* le. MALADIES dee FEMMES, de. ENFANTS, du FOIE et <Uw 
Dm Snckun, qii eu h véritable Traité de Médecine imelle, est joieti à eUqei Mellli- Je Véritable ELIXIR GUI 

Otoot tairas à QUÉBEC : IP JEd. Xtortn dt C‘% Ph,m-Ch'*t, S'«, rue Saint-Jean.

K» 4? i ‘sites con ieat
UJÉ.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négocié.? pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es < t Eglises à des condition très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits:

A RGENT placé sur garanties <1e première 
classe.

LES capitalistes 
tage à correap ndre av c

M. Chas Desjardins,
No. 7. Hue Klgiu, Ottawa.

de Commerce et Droits d’Auteur

rj ' -T' - » ÜLjrii?

aooaoçi s... : ü au*jaooaaaDOg 
' THÉSG- Ot LA GORGE |1 m

Médaille d'OR, Paris
Diplôme si Honneur

PASTILLES «r A. 6ICQUELSiropi

Ad CHLORATE d» POTAtiSI.:
Ig re»#de Wr> .■> tr utrall'Sc iwe» fin Mire le? 

lUuQUINA LAROCHE e* C.T'fe Ex«mcuae ta lux, 
iis./.Jlti, DimoâBW,

Xi-Nü *. ômirete ta la leecte,
trouveront leur avau-

â|htb*, '
laUvifioFerrugineux r'tz wfWléUB, laarbet.

«*n« eonlre.lil W

CHLORATE dsPOTASSECe Sirop remplace le Vin et 
les Elixirs dans le cas où leur usage 
p.'ésente quelques difficultés, soit à 
anse du jeune âge, soit par suite 

,i<; '.'état d’irriution du malade.
COHTHl

ANÉMIE, le CHLOROSE, 
PAUVRETÉ de 8ANU, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
•-Vsltilrw à Quétee : D» Bd. MORIN A C*. 

fiareirlus-ChlBiste. lié. me Sust-J-in

(Mil or. C'inrHokLitj 
i.m eéit.'--- *1 iué-tt *le» de mes le» pe>». 

i«U^ qn* VM m U-* T■•ostaaeau PviietT. 
Blache, BvtSr.i. berjum-n iPimaraitay. 
Fournier », "*•'<*> Faasuel. etc., oet »r.-- 
éoete# r# Bro.'ni-

Le» P Ad l '1XLS LinQUEL eenl le eedK» 
•ennui fo, us i» droil.leromplM

xTâî.ta’ir"
V»- Lr» W I,-*1 I A‘.> ;»«f in urne le»

CaVe*. -'et I- -> 10 Pharynx
/.<! ^-«.r. l«"f» r «(-•,- - -rt.-r.

* eeleiupl. >.V f TiLt.LF .IfiQUCL.le 
iitftoi'tiü m«.» .i-. ,i. u H'u' ver-
it:nr» .flerlu'iis, • a.', i - -viit.uu» I"'ie1.ii'p».
Kl l » us le» v-, '.>»uirr«, I n» *gr

I 4e , e. PAitUlei» un nue iméb

i PO». 4 OieO’VL.Vl*' i'f , «.f lw*nfN. Mit »
’ utrekiL» -1 ; nmiKi!
,ue»n'w i Oarii-:,. ■ • q-,il VI'M*’* ,H4 r ti-Je»

Marques 
enregistres. 

1er déc. lan

A VENDUE
c

A Saint-Jéiôme, UN MAGNIFIQUE HO- 
5L en brique et à 1 ux étages, y compris 

un m nage complet qui est de première 
classe, situé eu face u dépôt du chemin de 
fer u Pacifique et à une vingtaine de pieds 
du marché, e-t à vendre à de bonnes condi
tions. On peut avoir de bonnes réfèr 
en s’adressant •'< L -uis Blais, 39, rue M rray, 
Ottawa. Pour plu amples îsformations, 
s’adresser sur les lieux, au propriétaire

JOSEPH AUBRY.

y

SPRUCiNEEXPOSITION de PARIS 1876
HOHfl CONCOUHS6 f.!0 jan. 84.

ASTHME meilleures prop*, 
rnth-’is oü’ertes jusqv 1 
ou public, pour le noulag 
ment iiiuuodiat et la gu “ 
rieoti de m Toux, du Rhun-., 
de lu Bronchite, de l’fi - 

nt, de la Group* e 
r!o loutes le» maladies dt- a 
Gorge vi des Poumon.®

A vendre partout à 2i> et 
* 50c la '-outeille.
B. E. MuGALK, Chiraistr , 

Montré i

Une des

Sinp des infants du Dr God rre
Ce sirop est prépa 

». rée avec Papproba 
5^ tion des profe8seu.'•^

- KX'Ûixx de VE . ledeMcdi 
c‘ne ’ de Chiru.- 
gie de Montrea 
F u lté de Médec-- 

Eyil' » de l’Universi’# 
BHu Collège Victoe

x/ Le sirop des en 
ëj fants est supèrieui 
'/ à toutes les prépa- 

rations calmante 
offertes aux mdn i 

de famille pour conserver la santé de leun 
enfants; il peut être donné avec la plu 
grande confiance aux enfants dans les est 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyssenterit. 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le timor du Dr Godsrbs r 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etait 
Unis

Par la POïïBSn du

D'Cléry
Dépositaire» à Québec : D'Bd. MURi.?»* 1 G"./At,% • - ■

mét J. A. P0JBMV1LLI1,
BOUCHER,

Etal 80.14, Marché By,Ottawar 883

A toujours à son Etal un 
complot de

Vixndfs de premier Choix.

assortiment LA SANTS UN DEVOIR!

LA MALA Dili US CR1M8 !Telles que BŒUF,
MOUTON,

VEAU
ÀGNBAD,

LARD SALE,
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., rtc.,
A des prix qui dchml toute campe 

lition.
S®*üne visite est sollicitée.
Ottawa, 28 mare 1883

AM13RS
PRIX, 25 Cia. LA BOUTEILLE,

Seul propriétaire,
B. E. McGalK, Chimiste 

. Montré

,L

------ DU-------PAUL T. C. DUMAIS,18*3 «H.

Dr. 15 & XTER.
Le SEUL nmm VEGETAL

Arpenteur de la Puissance et de la 
Province de Québec 

Explorations et arpentages faits à la de
mie de.-i propriétaires de limites, de 

•rmes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpenage (Field Books). 

Bureau : 23 rue de T Eu lise, Ottawa.

A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN

fer:Every Family.
J AN ELEGANT ANDRE 

FRESHING FRUIT LOZ 
ENGE (or Constipation 

.CA ijhfc. x Biliousness, Headache 
/ aOvJ rab. X Indisposition, &c.
iXV3, A, (^SUPERIOR TO PILU

fX- *yand all other system 
regulating medicines 

*■ THE IX)PR IB SMALL 
THE ACTION PROMPT 

m ■■ THE TASTE DELICIOUS 
ladies and children 

like it
Price, 86 cents. Large boxes, 60 cents

BY A' '■ TTRUGGISTR.

COh'TRH LA

TnpepHlc, Pprte d’AppeUt, 
IlldlgeslitMl, CuuNtip elloa
llnbiliivlle, ’ll»! delete 

élu.» elc., ole.

D

maison a vendre

Une maison en bois, 
chambres et ivisée eu deu 
grand jardin, hangr ‘ 
numé.o 692 et 694, r 
Bonnes conditions.

contenant onze 
ements avec

hangar et terrai
ue St.

PRIX, 26 cts# l:t HOCTEILIÆ.
Vendu partout, tl par C. 0. DAVIER, 

Oitnwa.

;errain spac 
Patrice, OttLA!

15 mai 1883.Poudres de Condition d’Alexande
BDÜIaES POUR le* ROGNON*

lan

SOLD

PI ules de Noix Longues ComposéesMACHINES A CûUDRü ET ad: ses

Do McGALI
Reoovverlea 9r.«KDEC1SES CELEBREELe plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des
HfEILIÆUREIS * AÎ5 lIQUEè 
et aux conditions les plus fa ’les, comprt 
nant (pour image <l«f -e»tl 
Koynl, Wiluon, Ntewnrl, Weed,

■er, New Slow »««, » Lite, 
Wheeler el WIIw-m.

(Machines à Coudie pour fabrique) 
Wdnzer I> el F.

POUR lks

Pour la guéii-
* il son certaine d< 
S g toutes Ifs allete 
F* 8 lions bilieuse-,
* 1 tor

diexT’a-uHEque
Wan Agent a Ottawa :—C# STKATTON.

toi< \r■oins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
* VI8.-*-Les médecines ci-dessus, céh 
V bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité ne se trouvent que chez M. ( 
STRATTON. Je mets donc le public e 
garde contre les contrefaçons.

|ienr du 
Imaux de têt», 
lu di^ ges tinte 
étourdisse 
et de toutes >S 
vais fonctionte»

UiCh'Jr
Sinffei de Wihan No. 2. 

Machines de Pearson pour coudre aver 
le fil ciré et avec le brai dur. 

Machines de Jones à rapiécer pour et 
fabricants de chaussures.

malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommande*t 
mme étant -’n des plus sûrs et des plus 

emcaces remèdes contre les maladies pl> e 
haut mentionnées. Kiles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étnut un puissant nurgatif, 
pouvant être administré dans n'importe 
quel cas, elles nu contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient te 
rendre préjudiciai»!** à la santé des enfante 
ou des personnes Agées. Les Pn.ui.sa m 
Noix Lo oues Composée», db McGalk, sort 
préparées avec soin, avec un extrait cor> 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de n a» 
nière à les placer au premier rang paroi 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pi{. 
sent offertes au public

B. E MoGALE, Chimiste, 
Montréal, 

la

le mau

T. ALEXANDER
effila0 Nov im

R. W. MARTIN JOS- SENEGAL:t<l. Rue Rideau.

:nt epreneur de pom?!S Fun brea
NT XOo et 26 L -16» 

RUE D 4 LHOCSIE* 
OTTAWA,

A Rétablissement le plus grand et le 
plut complet de la province 

d'Ontario.
Le seul établissement de ce genre 

da s la ville oh vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le dècord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEÜRhti 

le départ du train on du ba- 
t avoir confiance qu’elles

1a1(1 S • t IRS.3

i. fi i ;

1
1 à » JO

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez cuez

McDougall &cüzner
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TAB MERE,

Rue Sussex, et coin la rue Duke,
CH A (DI ERES. OTTAWA,

1883

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block il’Fîg eson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1881.

peuvent
seront servies à po 

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

SeS“ Un peut a^adn sser chez M. 
Senécal la n lit comme le jour.

Int"

Et à MATT A WA, P.Q.

MCDOUGM.Lt CttZGER. lia.1»31 octobre 1883.

t

l’homme d’affaires. Celui-ci ne 
savait rien encore. Il se présen
ta an bureau de ‘police, un peu 
effrayé peut-être d’être appelé 
par le commissaire.

—Monsieur, lui dit le magis
trat, vous êtes un intermédiaire 
entre certains propriétaires de 
la ville et ies personnes q 
lent acheter ou louer des mai-

ui veu-

spns ?
—Oui, monsieur le commis

saire.
—Vous avez loué, il y a quel

ques mois, une maison avec jar
din, rue Vieille-Argenleuil?

—En effet, monsieur.
—Veuillez avoir l’obligeance 

de me dire comment et à qui 
vous avez fait cette loc ition ?

—J’ai loué la maison toute 
meublée pour six mois, c'est-à- 
dire pour la saison d’été, moyen
nant la somme de quinze cents 
francs qui a été payée, comptant 
et dont j’ai donné quittance.

A qui avez-vous loué ?
A une dame veuve, madame 

Trélat, qui désirait pssser l’été à 
Asnières avec sa fille un peu 
mi.lade.

Est-ce que vous la connaissez 
cette dame Trélat ?

Nullement, monsieur le com
missaire ; je puis même vous 
dire que je ne l’ai vue qu’une 
seule fois, quinze jours ou trois 
semaines après son installation 
à Asnières.

Mais ce n’est donc pas à elle 
que vous avez loué ?

Je vous demande pardon mon
sieur le commissaire, c’esi bien 
à cette dame que j’ai loué, puis
que j’ai délivré la quittance à 

Seulement, c’est àson nom. 
un homme à qui j'ai eu affaire

Le magistrat fit un mouve
ment et Morlot se rapprocha 
vivement pour mieux entendre.

Alors, cet homme? reprit le 
commissaire.

Je ne le connais pas plus que 
madame Trélat, dont il m’a dit 
qu'il était le frère.

De sorte que vous 
il est, ce qu’il fait, où il demeu-

ign orez qui

re ?
Absolument, monsieur le com

missaire.
Le magistrat et l’agent échan

gèrent un regard qui signifiait :
Nous n’apprendrons rien.
Pouvez-vous nous donner à 

peu près le signalement de cet 
homme ? demanda le commissai
re.

Ne ’ayant vu qu’nne seule 
fois, cela me serait difficile. Ce
pendant j’ai îeinarqué qu’il pou
vait avoir quarante ans, qu’il 
é aii petit, trapu, large d s épau
les et déjà chauve ; qu’il avait 
le coût très-court et il était fort 
aid Très-bien mis, il me pa
rut être un homme riche, occu
pant dans le monde une belle 
position.

C'est bien, monsieur ; molheu- 
reusement vous ne nous donnez 
que des renseignements bien in- 

Kn quelle circons-suffisants 
tance, avez-vous vu la dame 
Trélnt ?

En allant lui faire une visite 
Bien que je ne doutasse point 
de sa parfaite honorabilité de 
mandataire m’oblig ait à voir 
par mot-même ce qui se passait 
dans la maison. Je fus satis- 
f: it de ma visite et je me retirai 
convaincu qve j’avais trouvé 
une locataire tout à fait couver .- 
ble.

Et vous vous êtesbomé à cette 
seule visite ?

Oui, monsieur, dans la crain
te d’être indiscret ou importun.

Dans cette visite, aviz-vons 
vu la perssnneq u’on vous avait 
désignée comme étant la fille de 
la dame Trélat ?

Non, monsieur, je ne fus pas 
présentée à cette mademoiselle. 
“ M- fille repose en ce moment, 
me dit madame Trélat, sa santé 
est toujours mauvaise. ”

Eh bien, monsieur, reprit le 
commissaire, il es1, fort heureux 
pour vous que le loyer de la 
maison vons ait été payé d’a
vance ; sans cela vous l’auriez 
perdu.

Que Voulez-vous dire, mon
sieur le commissaire ?

Que la femme à qui vous avez 
loué ne se nomme probable
ment pas Trélat, que voua avez 
eu affaire à denx aventuriers, à 
deux misérables qui sont en ce 
moment l’objet des recherches 
de 1» justice.

(J suivre.)

f LË CANADA. 1? Janvier 1884
i
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Payableüd'avance, pai

Edt. Hebdomanaire, p

ABONNE]

COUI

Ce année

10.00p. ir. 

6.30 a.m

lO.OOp.m 

6.30 a.m

L’honorable M 

élu directeur du 

jonction de Pont:

L’honorable 1 
seiller législatif \ 
Lanaudière, viei 
était âgé de 75 ar

y

L’honorable M. 
but principal di 
presser le gouvt 
admettre dans le 
Diminion un n 
province du Man

La Cour Su pré 
de Fournier et 
dans la cause de 1 

de Montcalm. 
Strong a déclaré 
près, les accus; 
caractère le plus

Aujourd’hui a 
dins le comté 
pour la législalu 

L’élection du 
queur aux de 
avait été annulé! 
même déclaré 
dant, vendredi d 
en nomination < 
adversaire, M. Pi 
ci a immédiatem 
protêt contre la 
mais l’offlcier-ra| 
ture du gouvern 
a tenu aucun coi

!*

* *

/T Les nouveau: 
présentés, hier,

LA SOVIETf

I

LE CA
t
'

Ottawa et Hull,

1s*

SON EXI

(«ouvernei

RBCBf

SALLE E
a s a

s ami: y

Les rô> lements ci-i 
pour les réceptions.

1— Les voitures en 
du parlement par la 
par la porte ouest.

2— Les sénateurs, 
filles voudront bien 
Sénat par la porte de

3— Les membres de 
munes, leurs femme 
priés d’entrer par la

4— Les dames et n 
dans les deux paragr 
treront par la porte q 
attention par des lut

'

5—Les sénateu s 
Chambre des Co 
femmes et leurs fille 
premier lieu, et ensu 
sieurs qui se rendron

6—Les dames et n 
eu toilette dn soirée i 
senter deux cartes po 
façon lisible. L’une 
de la salle du Sénat 
à l'aide de camp de s

7 - Un peut obtenii 
mations en s'adressa 
service.

Par ordi

Hotel du gouvernerai

Départ de 
Montréal pour
(Quebec...........

Arrivée b. Que

Départ 
Québec po..
Montréal......

Arrivée à 
Montréal... . 

D-part de 
Montréal po 
Si. Felix 1 
Valois .......

Arrivée à S 
Felix de Va

de

8.20 p.ui
Départ de St.

ôlix dcValoK 
pour Montréal. 5.00 a.m 
Arrivée à
Montréal........ 8.50 a.m

Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.

Wft» Sur tous les Trams pour Passa, 
il y a des magnifiques Chars-Palais et’-if* 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains • e 
Nuit.

Les trains du Dimanche parlent de Mont • 
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure ue 
Montréal.

Fn connection avec le chemin de fer au 
Grand T-one et le chemin de fer Canada 
Atlantic

BUREAU GENER \L : Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. 14.> 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôtel Windsor 
Montréal.

QUEBEC : V s-à-vis l’hôtel Saint-Loui8».
. A. DAVIfcj,

Surintendant*
1er Déc. 1882 la

M

UieiuiB de fer du tord
A PARTIR DE 

LUNDI, 27 Septembre
Les trains eirru eroni comme su t :

Mixte. Ex près?

f&"83*4Hr
CHEMIN DE FER

“CANADA
LA

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTÜEAL
Et tous les points à l'est.

CHANGEMENT D’HEURE.

i CONVOIS a PASSAGERS A 

* Tous I.es Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventurc, de Mont
réal, a ec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, ft 1 s tra.ns du chem n de for 
Delaware et Hudson, dnnt les lignes s’étend 
jusqu’aux Pr viuces maritimes, et a.x viles do 
Nouve.le Angleterre, Troy, Albany, et New-

' Se

A partir i 
culerunt ci
l'nrlunl d'Ottawa. 

4.50 |».m.

du lundi 
mme su il9' Nov. 1883. les trains cir-

Montréal.

«le
8.4

Ni ont réal. Arr. ft Ottawa.
12.20 p.m.
8.00 p.ui.

Tvusles convois à passagers se rend- nt direc
tement à '■ ontréal, s ns changement de chars 
ni ie .oeoinotive et indépend mment de tous les 
a..très trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Jttawa à 8 heures du 
matin se raccordant au Coteau avec le 
train direct pour Toi onto et toi tes les 
stations intermédiaires qui arr.ve ù Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde ù la Static 
Bonaventurc à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burling 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., WB 
Junction 2.55 a.m., Concord 
Manchester 6.11 a.m., h ashua 6.55 a 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et 

B points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.
Le train partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York v û Spring- 
field, quittant Boston via Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

4.30

ton 12.10 
ite River 

5.35 a

CH.DIIM DE PRE ilcRE CLASSE
ET RAILS NERFS EN ACIER

Les pas?
; s a ht 

ugiigo est 
le£tuwig

es bill ts et tout autre renseignement peu
vent êt e obtenus aux bureaux du Gn-nd Trono 
rue Sparks, et au dét rtt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée de» trains sont 
d’après l’heure du 75ème méridien 

laquelle est en avance de tiois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passag 

Ottawa, 19 Nov. 1883.

sng rs pour le Sud et l’est changent de 
gare Boimventure • ontréal ou leur 
t a st'éré s ms Irais extra et sans que 

r ait A en occuper.
tge est ché"«ué pour n’importe quel eo-

rcglés

D. C. LINSLEY,
Gérant.

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Sollicüeurt de Brevet» <l'inventa». 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agence* et Correspondant* au Etats. 
Unis, eu Angleterre et eu France.

J. C0URS0LLB à Cie., 
Ghahbrs Victoria, 

Vis-à-vis e bureau des Brevets
OTTAWA, Ont.

B. P —Botte 88. 
24 Fôv. 1883

GRAND

Magasin de Meubles
DE

L. GRiTOlX,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

$ >. 530, Hue SLSS 1, Ottawa
M. GRATTON est toujours heureux d’en 

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salcn et Salle à 
manger

Le tout exécuté avec soin, par des ouvrier* 
compétents, et à

DES PRIX 1RES fcODERÈS.
1er Ool. 1883 ta

LBS CELEUHFS Cil VllS PALAIS

CALUMET. UCHINE Ei CA ILLON
Vrois dus plus riches chars • n Am rique, 

sont att ch**sau\ tiaius do vitesse 
entre ütiuwi et Montreal.

En connection à Mon1 réal avec les trains 
de chemins île fur pour Quebec, Hali
fax. Saint-Jea.t Boston, il tons les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L'OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Trai'i mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10 45 a.m -Train express direct pour Perth 
Brock ville, Toronto, D -troit, 
Chi ago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi p.mr Utica, Al
bany, New-Yotk, Bulfrtlo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U A B. R R.

12 20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay et tous les points du 
haut ( ntawa, se reliant à North 
Bay av c le train ra-xte de 
Suiibuçy et de toutes les sta
tic s intermédiaires.

4 20 p.m—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pern 
broke et tout s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jo ciion de Carleton avec 
le trains mixte po r Biockville 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p in.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pou-1 » erth, 
Brockville, T« ronto, Détroit, 
Chicago et tous 1er points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les bill* ts, le prix du passage, les 
siège dans le char-so.lon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

I«T 86 RUE ELGIN. ^
GEU. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers 
ARCHER B vKER.

fc’Hiiu tendant-généra 1. 
W.C VANHORNE,

Administra teur-généra’.

HILES s MEUBLES
Présents de Noël !

CHOISISSEZ
Un Set de Chambre Un fauteuil.

à coucher. Une étagère.
Un buffet Uu porte gazettes.
Une bi- liothf que. Une corniche 
Meubles pour salon. Une jaidinière. 

de centre. Un banc à pian .
Un fauteuil.
Une berceuse pour

chaise

Table
Une berceuse.
Une table de 
Un bureau 
Un miroi'.
Un canapé.
Une ottomane.
Un petit banc pour Un pupit 

les pieds. Un secrét
Un...........  Un........... Un...........  Un...........

Oh I père Noël, mettez un double attelage 
et venez vo r vous môme au

e pa: sage 
à toilette bal

Une pour b ti

are! e robeUn y

e d<" dame

MAGASIN PAL IS DE MEUBLES,
38 RUE RIDEAU.

JACOB EKHATT
27 octobre 1883 la

A. PHILIPPE E. PA\ET, L B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUREAU :

Coin lies Rues RIDEAU Eï SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er min 1883. la

hémmmâ:. ■

Chemin lie Fer Canadien du Pacifique
I>I1I.MON DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
Iri avgemenls «l’Hiver, eom- 
UiCHfittiil JLiiimü, 24 IH’C. 188.1.

Les trains cir ulenl d’airès l’échelle 
d’heur.-s suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Utiawa

U
1=

Uy pTABLEAU DES HUB.

TAPIS, TAPIS, cte.
MAISON DE TAPiS

PAS DS HUMBL'D ! La Compagnie du Chemin 
de FerLA FEUE SOEUR LAPIERRE

Canadien du PacifiqueLa Valeria continue d’ojérerdes cures 
étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publié», vient 
d'ô;re expédié à MM. aviolelte et Nelso , 
pha'tnaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. 11 est de M Girouaid, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

Comme certaines familles sont 
cruellement éprouvées et combien 
v ai est le proverbe que les mal
heurs voyagent par troupe !

Quand, il y a deux ans, s’é'.ei- 
gnait l’un des plus populaires Citoy
ens d’Ottawa, M. Horace Lapierre, 
la sympathie générale entoura sa 
veuve et sus vieux parents, la juune 
famille et la vieille. Un an après 
mourait sa sœur, la bonne et re 
grettée Madame Nazaire Têtu ; la 
sympathie alla d’abord vers l’époux 
.ifiligé, mais elle redoubla pour le 
vieux père et la vieille mère si ru
le ment mis à l’épreuve deux fois 

en un an. Celte année, qui p ,ur 
rail rester indifférent devant la 
douleur de cet excellent M. Ro
muald Lap. e ire et de sa fidèle corn 
'Ligne des bons et des mauvais 
jours

Sa Hile, la Sœur Lapierre, vient 
de les quitter. En moins de deux 
ans, trois enfants arrachés à ce s 
vieillards, trois mai resses bran
ches enlevées au tronc de la fa 
mille 1

C’est le ;2 . de décembre que la 
Sœur Lapierre quittait la terre pour 
aller grossir au ciel les rangs de sa 
communauté. Elle était âgée de 
41 ans et 8 mois; elle avait servi et 
édifié sa famille religieuse pendant 
25 ans, 2 mois et 10 jours.

La Sœur Lapierre entra en reli 
gion le 12 octobre 1857, prit l’h - bit 
le 21 novembre 1858, et fut admise 
à la profession religieuse par Mgr 
Guigues le 24 novembre 1859. Elle 
fut presque constamment depuis 
employée à l’œuvre de l’enseigne
ment, dans la capitale et dans les 
missions.

On la trouve en 1863 à Platts
burgh, de 1865 à 1868 à Ogdens- 
burgh, de 1868 à 1870 à Pembroke, 
d" 1870 à 1816 au pensionnat de 
N. D du Sacré Cœur, de 1876 à 
1879 à Hull,’ de 1879 à 1880à l’écob- 
dvs Chaudières, de 1880 à mai h83 
à Saint François du Lac où elle 
dirige la maison.

Comme ces dévouements obs
curs, mais utnes, sont grands et 
beaux à contempler 1

Toujours piruse, douce et rési
gnée, la Sœur restera pour toutes 
ses compagnes le type de la fer 
vente religieuse.

C i n’est pas elle qui est le plus à 
plaindre, ce sont ses bons vieux 
parents. Mais, si c’esi une conso 
lation, qu’ils sachent combien ceux 
qui les connaissent prennent part à 
eur douleur. Depuis Noël, M. et 

Mde Lapierre ont assisté à un en 
tenement et à deux messes anni
versaires d’enterrement de leurs 
enfants.

Souhaitons leur du courage.
Un ami.

f Bureau 
1 Montréal,

du Secrétaire. 
11 Janvier 1884.D’OTTAWA.

- i grand assortiment, les mcil- 
’* - rs, et 1 s plus bas prix en

Le dividende semi-annuel sur le capital-ac
tions de la compagnie, au taux de trois 
cent par année, garanti par l’arra 
intervenu avec le gouvernement 
nada, et un dividende-intérêt semi-annuel 

ômentaire, au taux de deux pour cent 
année, déclaré par cette compagnie, for- 

miointement un dividende semi-an- 
r le dit capital-actions au taux de

Cinq pour cent par année
SERONT PAYÉS LE

LUNDI, 18 FÉVRIER 1834
ctionnaires inscrits à cette date, 
mandats pour la v_ 

à la suceursa

/ .

X Ca-.relarts, Rideaux,
nuel su

Cot niches-, Pô'ew, «JariiHures 
«t Meuble- «e «ouïe sorte. Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.

MM. Laviolette et Nelson, 
Pharmacie

à la
MAISON DE TAPIS D'OTTAWA,

148 Rue SPARKS.

SHOOLBHRiD et Cie.

Montréal.

Auriez-vous la bonté de m'en-oyei 
12 boites de la Valeria. J'en ai fait usagt 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais Plu 
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers uu certificat en faveur 
de la V

^ Des
. cette date, 
aleur de ce divi- 

ide, payables à la succursale de la Banque 
de Montreal, 59 Wall street, New York, se
ront livré le et après le 18 février, au bu- 

de la co 
à Cie, 63 WH 

ac îonnaires ins 
Etats-Uni

Ottawa, 17 Déc 1883.

Kei
des deux années prochaines. Bien 
que le délai dans lequel la compa 
gnie du Pac.lique est tenue de (Lit 
le chemin nVxpire qu’en 1891, 

gouvernement a pensé qu’il 
était de la plus grande importance, 
pour (’établissement du Nord-üuesl 
et le developpem nt de notre coin 
merce, que l'achèvement du elle 
mm de 1er d’une mer à l'autre fut 
hâté, et que la compagnie fut 
en état d’ouvrir la ligne sur tout 
son parcours pour le printemps 
1886

Dans ce but et afin d'aider la 
compagnie à se procurer le capital 
nécessaire pour cet otjet, par le 
placement de ses actions non ven
dues, le gouvernement a consenti, 
moyennant le dépôt entre ses 
mains d’une somme et de- garanties 
suffisantes, à assurer le paiement 
d’un dividende mininu.n de troi- 
pour cent, pendant dix ans, 
soixante cinq millions d’actions.

Cette arrangement a été fait avec 
la conviction que par là les actions 
seraient plus fermes et acquirr 
raient une plus value sur le mar 
ché. Un concours de circonstances 
défavorables a empêché la réalisa 
tion de ces espérances et la eonipa 
gnie li a pu obtenir le capital né
cessaire par la v- nie de son stock. 
Vous dévia z rechercher avec le 
plus grand soin les meilleurs moy 
eus de prévenir tout retard dans le 
grand but à atteindre : Vacheve 
ment rapide du chemin de fer.

Je suis heureux de pouvoir dire 
que l’exp oitation de la partie ter 
minée du chemin de fer prouve de 
la manière la plus évidente la soli 
dilé de ce lie œuvre comme en re 
prise commerciale, et sa grande 
valeur pour le Canada.

Le tiaOc, sur le chemin de f, r 
Intercolonial a été beaucoup plus 
considéiable qu’en aucune année 
précédente, sans ajouter aux char 
ges du pays Cf la prouve, d’une 
manière satisfaisante, le développe
ment coni'nu du commerce entre 
l'Est et 1 Ouest du Canada.

Un arrangement provisoire con 
cl u avec le gouvernement de la 
Nouvelle Ecosse à l’effet de garder 
l’embranchement de Pictou et d'ac 
quérir le chemin de fer du prolon
gement vers .’Est jusqu'au détroit 
de Canso, sen soumis à votre ap
probation.

MM. J. 
street, 

crits comme 
s et en Canada, 

es mandats serout livrés, à la 
même date, au bureau de MM. Morton, Rose 
à Cie, Bartholomew Lane, Londres, Angle-

Les livres 
seront fermé
26 janvier, et seront réouv 
a. m. le samedi 23 février 1884 

Par ordie des directeurs,
CHARLES DRINKWATER

agents 
Tod

résidents aux 
Tous les auti

mpagme,
WilliamKennedy. 

New-YorkVotre tout dévoué,
G. A. Giroüard,

Ex-député de Kent.

La Valeria a déjà obtenu un débit im
mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-1 ms. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le pharmiciens.

mon

de transfert de la co 
a à trois heuresert^à' 10 heures

mis
LA COTE TACHÉ Secrétaire.

DECOUVERTE IMPORTANTE
Devis* du Club : “ Ot igenatou Ho kwat-

chiwawok." (Voilà les vrais gl.sseurs.)

Hier soir, avait lieu l’inaugura
tion officielle de la côte Taché. Les 
membres dn club de glissade sont 
allés en procession 
chercher l’honorable M. Caron, en 
traîne sauvage tirée par quatre 
chevaux gris. La procession une 
fois rendue à la côte qui avait été 
brillamment illuminée et décorée 
pour la circonstance, 
fut présentée à l’honorable M 
Caron. L’honorable ministre y 
répondit en félicitant les membres 
du club de g.issade d’avoir fondé 
un clnb dans lequel les dames 
étaient admises, circonstance qui 
fait que l’on ne s’y ennuie pas 

dans beaucoup d'autres 
composés exclusivement 

d’hnmmes. La réponse de l’honora
ble M. Caron a été beaucoup ap- 
p a idle. La première glissade a 
ete prise par l’honorable M. Caron 
qus a déclaré la côte officiellement 
ouverte.

Le reste de la veillée s’est passé 
le plus agréablement possible, cha
cun s’amusant à qui mieux mieux 
et jouissant i e la généreuse hospi 
tdité des membres du club de 
glissade.

La fanfare des gardes à pied du 
gouverneur - général, a contribué 
pour une bonne part au succès de 
la soiree. Elle mérite des remer 
elements pour le concours gratuit 
qu’elle a donné en cette circotis 
tance.

Après avoir bien glissé les mem 
br s du club ont été invités à se 
rendre chez l'honorable M. Caron, 
où les attendaient des rafiau hisse 
metits.

DIPHTHKRIM
ATiTî-D l'HTilEiïlTiQli;aux flambeaux

Spécifique contre la Diphthcrie et au
tres maux de girge, guérissant 

Conso mpsion, Bronchites et 
Rhumes.

LA DIPHTHER1E VAINCUE !

sur

une adressa
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L’expéi iet.ee de 
le dix années de succès cou 
centaines de certificats adresst 

r par des personne» notables et 
de foi attestent l'efficacité v-aiment 
nante de ce remède.

Inventé et préparé par le
Docteur N. LACERTE.

Lévis, P. Q

stants. et des 
ses à 1 inven

dues

comme
clubs

AMERS CA jADIENS

TRESOR DES DYPEPTIQ.UE-
préparés aussi par le même, en 
les pharmaciens et en dépôt chez

1.LZEAK ILARIE,
* 71 Rue Bolton, Ottawa

vente chez

4 janvier 1884.

Est donné par le présent que demande se
ra faite au parlement du Canada à sa pro 
chaine session par le Révérend Narcisse 
Zéphyrin Lorrain, évêque d«- Cythère et vi
caire apostolique .e Pontiac, d’un acte 
constituant la “ Corporation épisco- ale c« 
tholique romaine du vicariat apo.-to ique de 
Pontiac” en une corporation ayant pouvoir 
d’ai-he er des terres et d’empr nter de l'ar
gent sur hopothèque et pour autres buts 
ae donner à la dite corporation la 
de V r.giis' d - dit diocese, et de co 
toutes ventes, hypothèques t tra 
faits à ou parla corporation exista

pouvoir d’accepter des présents ou legs 
confirmer tous dons, présents ou legs 

faits à la dite corporation, et généralement 
de lui conférer les mêmes pouvoirs et priv. 
lèges dont jouissent les corporations de ce

nsportLE CLUB MONTCALM

Le club “ Montcalm” a eu sa 
première marche, mardi, ainsi que 
nous l’avions annoncé.

A 3 heures prècices, les membres 
du club quittalenl leur Alma Mater, 
joyeux et pleins d’entrain, et sem
blaient anxieux de montrer à ceux 

avaient voulu rire d’eux ce 
qu'ils étaient capables de faire. 
Pour des novices, car les deux 
tiers au moins de ses membr. s 
n’avaient jamais chaussé la r.1 
quelle, on ne pouvait ceitainemeut 
espérer. A peine si nue fois ou 
deux on a eu la bonne fortune de 
s’égayer aux dépens de quelque 
infortuné, s’t-mbai rassant dans ses 
raquettes et allant s’étendre sur le 
tapis doux et frais que la Provi 
dence nous a si largement fourni 
cette année.

Tous nos leunes coureurs, au 
conp-d’œil sûr, au jarret d’acier, 
semblaient se jouer des énormes 
bancs de neige a. cumulés sous 
leurs pas ; pour eux les voies bat
tues ne convenaient plus, et étaient 
devenues insuffisantes à donner la 
mesure de leur force et de leur 
vigueur. Le club a pris par la rue 
Théodore, et par force détours à 
travers champs, s'est rendu à 
Sandy Hill, où les messieurs, char 
gés de l’entretien de la glissoire, 
sur le Rideau, ont gracieusement 
mis à sa disposition leurs traînes 
sauvages, dont il a su tirer le meil
leur parti. Qu’il nous soit permi- 
eu passant, d’offrir, au nom d . 
nom du club, nos plus sincères 
remerciements à ces messieurs, 
dont l'amabilité ue saurait être plus 
grande.

Au retour, pas un ne traînait la 
jambe, et ne laissait paraître le 
moin .re signe de fatigue. Il est 
vrai que la marche n’a pas été Ion 
gue, mais il n’a pas tenu à nous de 
la rendre plus longue, car le temps 
dont nous disposions était fo-t res 
treint. A quatre heures et demie, 
on rentrait au collège heureux et 
contents, et dans les meilleuresdis 
positions pour se livrer à l’étude.

A. B.

CUEILLETTtS DU REPORTER
O’GARA et RE MO N,
Agents pour les requérants. 

Daté à Ottawa ce 4e jour de janvier 1884.

Messieurs de la Chambre des Com Le juge Lyons est retenu à sa 
chambre par la maladie, depuis 
hier.

Les membres du club de raquettes
Le Canadien ” se sont rendus à la 

Gatineau, hier soir.
Le plus grand nombre de* mem

bres du Parlement sont arrives 
hier soir et à midi.

C’est ce soir qu’a lieu, à l'Opéra, 
ln concert donné par le ç^ib Métro 
poli tain d’Ottawa.

La compagnie de ménestrels de 
Have ly, de Nuw-York, donnera 
une représentation à l’Opéra, la 
semaine prochaine.

Les gardes du gouverneur-géné
ral avaient une magnitiqu appa
rence à l’ouverture du parlement, 
cette après midi.

On persiste à couper de la glace 
sur la rivière Rideaur en dép.t des 
conclusions de l’analyse faite il y a 
quelque temps.

Nous attirons l’attention de nos 
lecteurs sur l’annonce de MM Bry 
son et Graham, marchands de la 
rue Sparks.

munes :
Les comptes du dernier exercice 

vous seront soumis. Vous trouve
rez que les dépenses ont été moin
dres et les recettes plus considéra 
blés que les évaluations. L’excé
dent surpasse celui de toute aimée 
précédé î te.

Le revenus de la première moitié 
de l’exercice en cours, nonobstant 
les importations considérables de la 
dernière saison, nous donnent rai 
son de conclure que les prévisions 
budgétaires peur cet 
seront suffisamment réalisées.

Le budget de l’année prochaine 
vous sera également soumis, et 
vous trouverez, je l’espère, qu’il a 
été préparé en vue d’une sage 
économie.
Honorables messieurs du Scnats

Messieurs de la Chambre des Com
munes :

J’ai la confiance que vous don
nerez tout le soin et l'attention 
nécessaires à la considé'ation des 
questions que j’ai mentionnées et 
de toutes autres matières concer
nant les intérêts publies qui pour
ront vous être soumises.

16jan.qui

Est donné par le présent que 
sera faite au raclement du Canada à sa pro
chaine session, par le Très Révérend Joseph 
Thomas Duuamel, évêque d’Ultawa, d’un 
act” constituant la ‘‘corporation épiscopale 
atholique romaine d’Ottawa” en une cor- 

poiation ayant pouvoir d’acheter des terres 
et d'emprunter de l'argent sur hypothèque 
et po r autres buts, et de donner à la dite 
corporation la propriété de l'Eglise du dit 
diocèse, et de confirmer toutes vente 
pothèqiies et transper s faits à >.u 
corpvratiou existante, et avec pouvo 
cepter des présents ou legs et de 
tous dons, présents ou legs faits à la dite 
corporation et généralement de lui conférer 
les mêmes pouvoirs et et privilèges 
jouissent les corporations de c- genre.

O’GARA et REMON,

demande

•> hf- 
pour la

n firmer

exercice

M

Agents pour les requérants. 
Daté à Ottawa ce 4me jour de janvier 1884. 

16 j.

itiMin du du m
DE PARIS

Ce célèbre remède guérit la dyspop 
les dé'angements d’estomac, les indiges 
Lions, les vents, la bile, l’engorgement du 
loie, la constipât on et les coliques.

Il régularise l’action de l’estomac ef/le 
tous les organes digestifs.

Pris immédiatement après le repas, à 
la dose d’une cuillérée à d .-ssert, c’e«t le 
meilleur stimulant stomachique connu 

Pris à la dose d’un verre à vin le 
matin à jeun, c’est un purgatif 
agréable, dont l’effet se fait sentir sans 
malaise et sans douleur, et qui u’empêche 
pas de vaquer aux occupations ordinaires 

En vente chez tous les droguistes. 
Dépôts en gr »s à Montreal :

MM.HYMAN. SONS à C J.
MM. KERRY, WaTS )N A Co.
MM L. SUGDBN, EVANS A Go 

20 nov. 1882—la.

M. O’Neil, trésorier du théâtre à 
10 cent», à Ottawa, a reçu des pro 
pviétaiiva du théâtre à 10 cents de 
MontréalNAISSANCE

A Saint-JeanM’Iberville, le 13 de courant, 
l’épouse de N. fi. Beaulieu, Kcr., avocat, un

un magnifique cadeau en 
récompense des services rendus à 
la compagnie.fil».

L DECES.
Ottawa, ce matin, à l'âge de 77 ans et 

mois, dame Joseph Marcoux. né- Rosalie 
, ci-devant de Sainte-Marie

COUR DE POLICE
1 Présidence du juge O’Gara 1

Ottawa, 18 Jan. 18f3.
Charles O’Connor, trouvé ivre-morl sur 

la rue Sussex. à 10 h ures, hier so r, est 
condamné à $1 d'amende et $1 de frais 
ou huit jours de prison

;■ Q. Beau ce.

Les funérailles auront lieu pamed* matin 
huit heuiea. Le convoi funèbr.- quittera 

»a demeure de son gendre, Joseph Goulet, 
No. 461 rue ."aiut-Patrice, pour se tendre à 
l’église Sainte-Anne, et de à, au lieu de la 
sépulture. Parents sont priés d’y assister -Faites l’essai ae la VALE

RIA. C*e«t la meilleure pom 
made cou Ire la eliate de» 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chem O. O. DACIEB. 
Pharmaciens me Sussex.

VU MANUKS.
ON DEMANDE—Une petite fille de treize 

ou quatorze ans, pour avoir soin de deux 
enfanta tous les jours de 1 heure à 6. S’a
dresser à Mme Fréchette, 69, rue Vittoria.

11jan 83

La compagnie drama.ique qui a 
donné trois représentations à l'O- 

ra cette semaine est partie pour 
ouest ce matin.

1 Deux vagabonds ont passé la nuit 
dernière à la station de police.to.

8 f

Malle.

3.00 p.m 

9.50 p.m

9.15 a.m

4 05 p.m
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